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nutre couleur. Ilémington sera -t' l'expliention qu rélib littra 31. ci do, it Vdtagab, pièce de Edmond About, contenant qu elques
Plnce et sauvera peust-être' le président Grant ? Nous 'ignorousi éloges 1ix ln appert ce:nturelent lee Uis 0but applaudi, lues
ais 101,i tle savols lpas potrqtloi, aussi, nous l'eprn nu rft tuelmnt lu (e tumulte. ae suit, le

bei de'rnires phases de l'incident Catacnzy se sont l pr tj Prsiden r .suivi upeu u uta le suite, fot
'e diplonmfite est attachér aa 11 dis nflkiir- tri "gAreI ferm n ' 'e d'eut oqnilsi u fil r le ul que le thtre fût
St lpétersbîourg et lu baron Ilni icholn'Ol i le rtu nîpace royauté t est tin rra P t d, dase ' e ir touve l

en aó e iiuistre plenîipotentiaire a'pr du gouv ermm t dles les tlqrits il faudrait peu de chose [tour dterminer titre explrio
} Il 11 est pnl pobable qî la la 1slo et iï v. o ont muii- da lreuse pouvoir doit ée ent ai r giet ettenaîît c ànt m r A se faire dos plites comm 10i , u a f a ml) i. il faut bien qu'il se glirilu 411"î (le faire t

ur ce q% a il dîvmer au l re t leIn'41t î;ranît a,, 1de a pu S r id r .n (vu ilt- 'la devieneade traeetr et ue ýa tneté
permette le s8ureilIr d'uî pleu plu' pr.i ce qi >C il Cet peut. Aîre aussi dn t, qu d'iîîrlîyr.où il seinble qui des choses exstrardinaire se prar t I e- Ailli. thre il ides faits insignifiants eni eux.mêméîieiz tout en laiîSa t percercanis l sen ent ,i et ils savent i eni la part 1i0'di ' ouit appî' As à y iles cralites qu'il est toujours dan U eux A u pouvoir de montrer A

n tt ces ialheureux pa s c pornt,qhaqe pAi t uA autre faute eîîone, A notre avis, est celle qui v!ent l'êtreern ie'cossives i r ;ouve les point, clîaîj ou prti puga rbllet i la Cousvdie par le 'Aor. (,On sait que pendant la Cemnue, beaucoupdenétaoe trnir k n uverne ent, pa is qunie de eres i'e1t de pers sines ont été forcees de paVer les inpÔtst' entre les iuains dutil état (le iceii les, rîuus' Ce n'est plus5 <qutil de ilcit et I"1I(I p'iîe<i ltlr! ; le- ùilneîrljtrgle taut p,-îîisa î'oé..
dl proclamations contradicloirer. se renversanetII au trts le, nes iltrsonîîe eon ete r es aanctions îles glus .

et affolanl:ti tr la pîîlatiuî qui, nie phî'lîa,ît jîl ils q îIaIIni t tl ordr e a été rétabli, le' Trésor n'a voulu reconaitre
prend le parti du Sei conmire par le , e em ce i li vaut la u i dillit tîineeii île la Commuîuuule ; il a exige un nouveau naienent etbeaucoupl mieux. La mort de Porfir, o l mi z, arr Au da i Ion j el e s tribunaux ont malheureusement soutenu ses prétntio.. Ietaîgnei's le Queretaro tout dermèreenit, I leut.tre alîlem er lut peu premier devoir (Iîun gouvernement est le protéger ses adinistéde eharîgvment danîs cet état d'ébullition qui iuniie 'lus ime eer. C'est à cette condition, et el vertuI d'un contrat vnallagmatiue forttaiume meîusuîre, mais qui calcine et tue quarid il el tro' prIkge. 1l rguîlier, I' îs impOts se paient. Voil: dote mainiteianît q'unCst probable cependant qu'avant lolug.ips le M pieIc b:rl mlor- t volé dans la maison mérie ilu pouvoir, de 'ai-eut qu'il athütpore dans la grande république et ajoutera unt de i' i plu ï. toteis lui layr, non.se ent ne sera pas protégé, nuais devra payer unecelles qui brillent plus Ott moims soir le pavilti de : ingtán snene fîis cette sonne ace mètr.e pouvoir, qui n, île son côété, rein-Pourvu, toutefois, que son sort futur lui oit lu ei phs agréable pli i imai seioblgtions. Si c'est lit de la justice et du dtroir, nous
quil Ile le semble a 1'1 tat de la Lomrisianne, si l'on en croi du ons nons qnous n':comîrenons plus rien et que tou t ce que nours
ette tirade l'niiI ournal le l'endroit. A près avoir f-iit un table'an ai'îlvls appri jusqu'iace joulr est coiòlètemllenlt à refaîirî'e. La chse
frt chargé de la bituation : " ola, poursuit-il, de quoi repndre a fAt-elle juste d'ailleurs, ce n'est pas dans un temps conrune celui-ci
l'adniration stupiailc et ridicule des ignorants u opaî notuent die qu'e'lle devrait îe liratielr. La France ei effet se saigne aux quatre
Fran'e, qui citent A tort et à travers notre republique coite l el res piour éteindre la dette nationale. Le bel exempjle domlîié
uttodlûle des gouvernements 1 " Nus soinnes ce:rtains g a ris, ce pr les Alsaciennes a eu un retenîtissemîent universel. La gireuse
journal serait déja supprà n. idée sest rîpUanlude comne un courant électrique, acquélant chaque

Pendant que les Mexicains nt en voie d deparaite nu de jour unî redublerent d'inteîisité, et prouvant A l'uiivers que la
changer de muaitres, l'Espagne, ler mère-patri n'es lans une Fraîce, pour avoir subi les revers, n'a rien perdt le son patrio-
ituation belaucoup pls prospLre les scênes etarinaire tisme et île sn chevaleresque dévouenîent
se passentî aui parlcentoù Fun dles députés 'a las crant de dire' 1imb rénrgn ità nilitaire comnence aussi se faire, tel

quenent " que le ri A àmcle n trahi son pays et qui le tepohint qie %g el éeu et montre del'nquiétud our les
eades est venu. L fis île Vitor Emmnuel ist 1emimment sur trois miliiards qui sont encore dûi.tn La France songe dtonlc à prendre

un trône qui chancelle, et ce qu'il y a (le plus alhirenx, c'eSt l sa revanîche ?Non seulemnent elle y songe, mais elle y a toujours
en cas le chute sériense, son auguste père n'aurait îim la force mi le' song. Espónn que cette fois elle réussira. Avec les armes rite-Inoyens le lui prêter asmistanîce. Les nministères du roi d 'pagnee d cetendant, elle alura toujours tun désavantage. Aujourd'hui,suîccdent avec une rapidité étonnante ; mais at contraire desJors ejours la force plivisique, le courage, la valeur, ne comptent presque
qui se ,suivent et qui ne ru ressemblent pas, ces liimuisteres se' pl chez le soldat. Ce n'est plus le temps où la fougue française se

ressemblent tous et aparaissent calqués l'un sur l'autre c'est aisit une glorieuse trouée, A la pointe île la bayoninette, A travers
peut.étre ce gnui explique leur peu tiîe durée. Nous rie sernis unî bateinlo ennehi. Aujourd'huti ce n'est plus le soldat, c'est Parme
las surpris île voir un matin lE'lpagne s'éveiller en pîtire republiq ue; qui combat. Dans les guerres des armées passées, quanîd les armes

mais nous ne répondrions pas qu'elle pût y vivre longtempis. avaient uine portée ordinaire, ui batailloi friiçais essuyaIt îénéra'
Le fait 'est qire le souile ré11iblicain semble acojourd'hpi composer lemîent la première décharge de l'ennemi, puis, avant qu'on eût eu le

atnosphèire le presque toite l'Eurole. Les uns regardent cela temp>ls de recharger larme, il était déjà rendu, cilbutanîît, détruisant
conne un ienftait inappréciable, d'atres, comme un1e épidéiuîe. tout ce qui pouvait luii faire obstacle Mais inintenalit que le fusil
Leuinels ont raison ? Pett'tre M. Ernest picar4 pourrait.il A niuille tire sa première balle île cinq ou six cents pas et peut la

répondre, lui qui, A l'assemblée de Versailles, doit, proposer lia faire suivre Il'oin in sait combien d'autres dansl'espnce d'une minute
proclauation de la république définitive. Maheîeie'nent poilr un bataillon serait complètement iaclié'avant que d'arriver i l'ennc-
son idée une forte opposition se préparo et les orléanîistes ui. il faut donie que le soldat français se contente d'un combat de
doivent en nûitue tenpis, dit-on, prouoser une conitremotion demua loin ; c'est ce qui a fait et fera naintenant soin infériorité ; infériorité
dant que le duc d'Aumale soit créé lieutetnangénéral îe France. glorieuse si l'on veuît, Imais bien réellement existante. La victoire
Quel sera l'effLet do es deux motions ? robableient le jeter dans restera au sollat peut-Ôtre mioins brave, mais plus froid, plus plilegmîîa'
in nouventu désordre tune assemblée îui s'y îîréci it2 bieni issez tique, qui tirera ses vingt coups sans reuer îde la place, pendant

dl'ellîemme et de créer tte rouvelle guerre civile au sein d'unîe que sout adversaire, plus bouillant, emporté par son courage se fera
popillation qui n'a pas lu tout besoiti qu'on l'y excite. Au rote li tuer au vol, lour ainsi dire et au minu île son elan.
eituation est presque toujours la même, et M. 'hiersqui st cons- lAvant de Clore cette partie lit notre revue, notus voulons mettre

tamuîent sur le qui'vive, entre l'annonce d'utn mouvement orléiiste sous les yeux dle nos lecteurs deu:x projets de lois qui ont bien leur
et la nouvelle île l'arrivée de Napoléon III, est le iplus obligé de se iuportanee. Le premier a été déposó devant l'Assemblée nationie de
garantir contre les tentatives îles assassins. Si l'on en> croit les irsaies par mnessieun; lillaudl et Naquet; il est ainsi coiçîl: î'Ati

d téliche, i moin., le cinq dje ce inois, on naurait tiré sur lui <ru ler, Usse ée trtionale déclare filre Louis-Nloléon nllapa.te a
coup île feu qlit, heu reuiseIn cnt tie la lias atteiMt lais un cou i encour la responsabilité prévue par l'article 5 le sa constitution.
R porté davantage, croyons nous, c'est l'électiou pour la Corse, de .M. Art. oèrme. Les biens île Louis.Napoléon seront saisis et mis en vente.
Iloulierancien m diistr e l'enpereur Napoléon li1. Ce fait emî- Art. 'rue. 1o produit de cette vente sera af'ecté nu painement de
Printe îîne grande importance îles circonistances dans lesquelles il l'indemnité île glterre.i

s'est produit et sa signification n'a pas échapié alx républicains. > S'il ilait atindre to1s ceuxt qui ont encomui u îles responsabilités
c'e qui est le plus regrettable avec cela, c'est que le Président est d an t gre,

oblié derniloer îes igieur qu lii feotî, ur îasuie, lusuicdanus cette gurerre, M. Milltd n'aurait lias assez dl'une sessioni eîîtiéru
oblig dui'emnployer des rigueur qui lui feroniti o par la Stuiou plt s dieî lour préeiiter sS projets îe lois et peut'étro devraitil commencer
marl qu'elles nie peuvent produire de blen, pour le' moment. Ainsi pa1 u nm tsspriasaprès la saisio et la poursuite un justice île journaux dle l'opp14osit,10 t est a rtsa rus. t ant les chambres
voici qu'arrive, en outre, la suppression des pièces' de thétrc Le second roe de Bis re il res iue vant le m
lie brûlent pas l'euncens levant l'autorité actuelle. pu a l russiennes pe


